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Soutenez notre notion ! 


L’objectif du C. F.R. S, est d’orienter les recherches privées au sein des sections régionales dfêtudes 
vers une coordination des enquêtes sur le plan national et international. C’est aussi celui de rassembler 
et de vérifier toutes les informations permettant de résoudre le problème des objets volants non iden¬ 
tifiés (OVNIS) ou UFO dans le langage international. 

Cette expérience récente qui vient d’être menée en France a démontré l’éfficacité et l’absolue nécessité 
d’allier nos efforts pour aboutir au succès des investigations poursuivies actuellement, sous cette égide. 
Non seulement cela, elle nous a aussi prouvé le rôle important que peut fournir la recherche localisée 
dans un secteur bien déterminé, sous le contrôle des sections régionales. Notre but est donc aussi celui 
de soutenir l’autonomie de ces groupuscules, dans une collaboration commune. 

Pour soutenir cette action, chaque lecteur peut apporter sa propre contribution en diffusant notre bulle¬ 
tin et en faisant de nouveaux abonnés. Chaque effort en ce sens, nous permettra d'améliorer la publica¬ 
tion présente. Il convient également de nous signaler toutes les informations et observations suscepti¬ 
bles d’intéresser la matière de nos recherches. 

”11 ne s’agit ni d’affirmer ni de nier mais de comprendre” 

Spinoza. 

Note importante : Ce numéro a été diffusé exceptionnellement à plusieurs non abonnés, à seule fin de 
porter à leur connaissance, l’existence de notre publication. Le CFRS étant un organisme indépendant, 
sans but lucratif, ni publicité, ne peut cependant maintenir financièrement cette initiative. Elle ne 
pourra donc être renouvelée. Si vous Jugez le contenu de ce numéro intéressant pour votre information, 
abonnez vous immédiatement l 

A nos anciens lecteurs : Si la case ci-contre comporte une croix, c’est que votre abonnement est arri¬ 
vé à expiration. Si vous ne désirez pas d’interruption dans la réception de votre revue, 
renouvelez-le sans tarder .’ Il n’y aura aucun rappel I 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

DE FORME PYRAMIDALE (DES TEMPS ANCIENS A NOS JOURS) 
par Louis Dubreucq (GNEOVNI - Lille) 

"On se rappelle les traditions populaires relatives à Quetzacoalt, la divinité bienfaisante, au teint blanc, 
"à la barbe flottante, si différente en un mot de la race indienne, qui, après avoir rempli sa mission de 
"paix parmi les aztèques, s*était embarquée sur UAtlantique. 



"Quetzalcoalt avait promis de revenir un jour avec sa postérité pour reprendre possession de son 
"empire... 

"... On croyait généralement, sous le règne de Montésuma, que Uépoque du retour de la bonne divinité 
"était proche. Plusieurs faits remarquables, réputés surnaturels et que les historiens racontent avec 
"plus ou moins de détails, semblaient annoncer un grand évènement. En 1510, les eaux du grand lac 
"s’agitèrent sans cause apparente, sans secousse du sol, sans ouragan. Elles franchirent leurs boz'ds, 
"inondèrent Mexico et détruisirent de nombreux édifices . En 1511, une des tours du grand temple, a- 
"yant pris feu d’elle môme, on fit de vains efforts pour arrêter l'incendie, trois comètes se montrèrent 
"dans les années suivantes, et peu avant l'arrivée des espagnols, une étrange clarté parue à l'orient» 
"Elle avait la forme d'une pyramide dont la base s'appuyait sur l'horizon, et la pointe approchait du 
"zénith, 

"C'était une grande nappe de feu, un torrent de lumière d'ou jaillissaient des étincelles, et qui, pour 
"employer l'expression d'un vieux chroniqueur semblait toute poudrée d'étoiles. Vers le même temps, 
"des voix lamentables entendues dans l'air présagèrent quelque grande et mystérieuse calamité. Le 
"monarque ne fit qu'ajouter aux terreurs de Montezuma, en lisant dans ces prodigues célestes la chute 
"prochaine de son empire. 

"Tels sont les supertitieux récits des chroniqueurs et il n'est pas impossible au fonds de tout cela 
"quelques lueurs de vérité... " 

(Extrait de "History Of Conquest of Mexico" by William H. Prescott traduit et adapté par P. Guillot 
(Editions ^e Saint Clair 70, rue des Marafchers - Paris), (suite p. 252) 
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1969 - 1970 I R3M0U5 MNS LES COlfflCTSSIONS D«BTUD3S W PROBLatlS OVNI 

Par Francis Schaefer ( GEOCNI ). 


" La conversation est difficile quand 
l'interlocuteur se méprend sur vos 
intentions. " 

" Il est certain qu'un vaisseau spatial 
est toujours le prolongement de la 
civilisation qui l'a construit..." 

A.B. Van Vogt. 

Le seorâtaire à l'armée de l'air, M. Robert C. Seamans, signait " l'arrêt de 
mort des soucoupes volantes ", le 17 décembre 1969» après ce que les autorités 
officielles et "compétentes" qualifient de vingt deux ans d'existence énigmatique 
et farfelue.». Cette "mort officielle" engendra la fermeture du célèbre "Blue Book" 
(Livre Bleu) que l'armée de l'air tenait jusqu'à cette date en y consignant, sous 
la forme de répertoire, tous les témoignages relatifs aux passages d'engins volants 
non Identifiés. L'existence d'une organisation spécialisée est susceptible de faire 
croire à la population à la réalité d'une recherche sérieuse. Hélas, il n'en est 
rien et le "debunking" (discrédit) jeté sur les UFOs par le C.I.A. depuis 1953 
n'avait qu'enveloppé la question dans le brouillard de confusion judicieusement 
calculée» Nous ajouterons à ceci les nombreuses mutations de personnels destinées à 
poursuivre la politique de dépréciation. Depuis 1947» il a été strictement impos¬ 
sible pour le public d'obtenir une explication acceptable de la part des sphères 
officielles. 

Le 30 décembre 1947» un décret du ministre Porrestal décide de la fondation 
de la commission SIGN qui sera rebaptisée deux années plus tard, le II février 1949 
où la commission SIGN devint le projet GRUDGE. Celui-ci demeura actif jusqu'au 27 
décembre de la même année. Après être passée dans l'ombre pendant une période de 
10 mois, la commission GRUDGE fit une nouvelle entrée en 1951* 1© 27 octobre, le 
NEW PROJECT GRUDGE était officiellement fondS. 

Le rôle de ces commissions était d'enquêter sur les OVNIs pour le compte des 
autorités de l'armée de l'air américaine. 

Toutefois, ce n'est qu'au mois de mars 1952 que le NEW PROJECT GRUDGE céda sa 
place au fameux PROJECT BLUE BOOK dont la presse mondiale a été amenée à reparler 
en décembre 1969» mais dans un sens négatif, comme le faisait prévoir les pérégri¬ 
nations antérieures... 

M. Seamans, dans son ordonnance fit comprendre que la compilation des témoi¬ 
gnages, des observations et des informations relatives aux apparitions d'objets 
volants non identifiés ne présentait plus aucun intérêt ni pour la science, ni pour 
la sécurité. 

En noyant ainsi un "nouveau Loch Ness", l'US AIR FORCE nous amène à constater 
aisément un paradoxe flagrand. En effet, avant la fermeture théorique des fichiers, 
l'US AIR FORCE prétendait avoir examiné (sic) 12 097 cas différents. Selon elle, les 
"soucoupes volantes" ne sont que des affabulations mais, il y a simplement 700 ob¬ 
jets volants NON IDENTIFIES. Un appareil aérien est classé parmi les non identifia¬ 
bles lorsque la description par le ou les témoins ne peut s'appliquer à aucun phé¬ 
nomène connu. Devant cette incertitude, les prétendus spécialistes ont choisi une 
politique d'autruche, au diable la science. 

Le commandant des services d'information du secrétariat de l'Armée de l'air, 
Georges W. Ogles, avait publié un article dans la revue "THE AIRHAN" permettant 
aux lecteurs de se faire une opinion à la dissipation de cette situation équivoque. 
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Le PR0J3CT BLUS BOOK vient donc de rejeter avec mépris 697 phénomèn^'s inconnue et 
Je ne fais pas entrer en ligne do compte toutes 1er. observations antérieuios. Lo 
verdict est d'autant plus révoltant que, peu de temps auparavant, BLUH BOCK enre¬ 
gistrait l'une des plus importantes observations de I969> celle de deux a\iatGurs, 

Le capitaine R. Cullus n'est pas un halluciné, mais un pilote confirmé, de mémo 
que son copilote F<aircloth qui, lui non plus, no se laisse pas mener par le bout 
du nez. Leur témoignage est capital et relate uno mésaventure survsnuo en septembre 
1969 . Mais elle n'est connue que depuis quelques temps, grâce, pourrait-on dire, à 
la fermeture de Blue-Book. L'injTormation est parue dans la presse allemande en 
avril 1970 avant de parvenir au GFOCICT, le 4 mai 1970. Ces pilotes se trouvaiont 
en plein vol de routine entre '//ellington et Blenheim, deux villes do Nouvelle-Zélan¬ 
de . 

La machine venait à peine de survoler la cOte maritime lorsque Faircloth 
fit une constatation stupéfiante: en provenance de la mer, un objet volant évoluait 
en ligne droite et à vitesse relativement réduite. 

Cullum et Faircloth décrirent l'engin comme un point brillant dont la lumière 
puisante bleuâtre produi.sait un effet de luminescence. Il clignotait continuellemont 
tels des feux de position d'avions. Ils purent observer ce phénomène d'une distance 
approximative de 2 miles. (l Mils, "Statute Mile" ou "Mille Légal" est équivalent à 
1609, 34 mètres.) 

Il ne leur fut possible de suivre le vol de la machine insolite que dur 
deux minutes: en effet, leur avion se déplaçait plus vite eue l'OVNI ot prenait 
une direction opposée à la trajectoire de ce dernier. Mais lorsque Culîjin revint 
à Wellington avec son appareil (enriron 90 minutes plus tard), ;l3 purent, à nou¬ 
veau, apercevoir l'UFO distant d'eux de près do I 5 Miles. La- jrie. se lu.mière 
lançait un éclat éblouissant toutes les P à 3 secondes. 

Des radars détectèrent spontanément la présence de cet '.'bjet s:'b] er.eint 
dirigé avec intelligence. Il ne peut en aucun cas s 'apparouto i’ à ”.n quelconque 
phénomène naturel, ni à un appareil volant de construot ..on terrestre. Ftait-oe un 
hélicoptèro ou un avion privé ? Les analyses des dennê i et .ios recherches effec¬ 
tuées aussitôt apportèrent une réponse négative et formelle: a.'engin nor. idenli '.’ié 
n'était pas piloté par une main humaine. 

Parallèlement à la récente décision de l'US AIR FORCI, ùn sroui^j sc'.entifi- 
?) de l'Université du Colorado s'était livré à des recherches qui coh'ère;* 
près d'un demi-million de dollars. Ce'uc qui purent suivre les -Wenoments sa souvicn* 
nent que le gouvernement Johnson avait créé cetto commission on novembre Ifib sous 
la direction du Pr. B.U. Condon. Cette tentative de mystification devient évidarito 
lorsqu'on sait que cette "commission" est composée de 4 peisonnes !...(et cala pour 
l'étendue totale des USA-..) 

La commise-(.n du Colorado, dans un rapport do près d.e I 5 OO pages r^jatij for¬ 
mellement l'existence des soucoupes volantes sans attacher un minim’-'.n d'intérêt 
aux recherches scientifiques du Dr. James Mc Donald, professeur de métérologie ot 
Doyen de physique de l'Université d'Arizona. Avec la même fougue, on se d.'tourne 
des travaux bien connus du Major Donald B. Kayhoe (National Investigations C-nuoit- 
tee on Aerial Phenomena) d'Hynek, de Ruppelt, Jessup, Girvon, .Maney, B.i-.vards, dont 
un poucentage surprenant est décédé prématurément. Le défi que nous lancent le.c 
objets volants mystérieux reste à relever et les responsables améric.ain.s r.c .-.au¬ 
raient apporter une solution avec la stratégie de l'endoctrinement populai.ro... 

Lo centre de ronseigneraents techniques do l'armée de l'a.ir (ATIC - AI.R TfCH- 
NICAL INTELLIGENC3 CENTER) a son siège à la base aérienne de Wrigtht-Patterscnà 
Dayton (Ohio). Or, c'est ce centre qui abrita...la PROJECT ELUE BOCK, tout en 
ayant la tâcho do repérer les engins téléguidés de provenance étr.angère. De plus, 
le major O'aintanilla t, '-aille au sein do la FOREIGN TECHNOLOGY DIVISION, t'ervic.€ 

.le renseignements de l'.armée, servico siégeant préci sémen't à Dey'or.l.. Il 'ippiraît 
donc que ce sont de véritables agents .secrets qui filtrent toutes les in-form^i 
concernant los UFûs. 
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Le passage en cas liaux du professeur J. Allon Hynolc (chairman d'astrophysique à la 
Northwestern University et directeur de l'observatoire Deaborn) ne s'est pas effec¬ 
tué sans altercation} les travaux de J.Allon Hynok permettent à celui-ci de dénoncer 
les méthodes de l'AIR FORCE. Malheureusement, cette rivalité qui so fit heurter 
Science «t Armée n'entraîna point un amendement des résultats. J’en veux pour prouve 
le dernier coup d'éclat de Ifi. Robert C. Seamans qui ordonna la fermeture définitive 
de Blue-Book et le comportement déplorable du Dr. E.U. Condon qui s'est félicité de 
cette décision en regrettant même d'avoir participé à une telle sottise !... 

Rejeter le problème, en faire une impossibilté débouchant sur un axiome NE PEUT EN 
AUCUN CAS ETRE CONSIDERE COMME UNS RECHERCHE APPROFONDIS. 

Les données ne faisaient pourtant pas défaut," en I967> 1968 et 1969> les ob¬ 
servations furent nombreuses, même si le nombre n'était pas aussi impressionnant 
que celui dos années 1954 ot 1956. 

Depuis le 17 décembre 1969j les objets volants non identifiés n' "existent 
plus" t ce postulat est si démontré que, le I® Janvier 1970} les habitants d'un 
quartier périphérique de Panama signalèrent le passage d'une "soucoupe volante". 

Les nombreuses déclarations qui furent réunies permirent de définir la taille assez 
importante de l'objet. Celui-ci était de forme ovale et doté de plusieurs hublots. 

Il projetait une lumière verdâtre très vive avant de disparaître très rapidement 
vers l'Océan Pacifique... 

Aù moment où paraît ce numéro de " PHENOLiSl'TDS INCONNUS ", plus que Jamais il 
est nécessaire de mettre l'accent sur un point précis s la travail visant à une ex¬ 
plication-rationnelle s'avère arbitraire. La méthode scientifique, à l'échelon pri¬ 
vé ou non, est déduite par le raisonnomont et n'a rien d'empirique. Aux USA, des 
organismes civils tels que l'APRO (Aorial Phenomena Research Organisation) et le 
comité national d'enquête sur les phénomonas aériens (NICAP, en Europe le Cercle 
-Français do Recherches Scientifiques - CFRS -)ont déjà fait prouve, dans les faits 
d'éfficacité. 

Sans avoir le financement dont bénéficiaient les commissions américaines, 
les groupes français n'en poursuivent pas moins leurs travaux entrepris depuis des 
années. 


Après toutes les considérations concernant les PROJETS US, nous tirerons 
d'ores et déjà une conclusion : une fois de plus, le pupblic a été instruit en 
erreur par 1'US AIR FORCE. C’est dans un but manifestement discréditeur que des 
personnes intéressées ont, ces derniers temps, répandu l'information selon laquelle 
les USA ont décidé d'abandonner entièrement les recherches sur les OVNIs. Le minis¬ 
tre responsable avait envoyé au chef d'état major un rapport lui ordonnant de ces¬ 
ser toute activité sur cette question. Motif ? les rapports étudiés (on peut se 
demander de quelle façon) ne permettaient pas de déceler une preuve tangible. 

- " Qu'est-ce qui constitue une preuve ? " demandait le capitaine Edward J. 
Ruppelt, anciennement à la tâte du PROJECT BLUS BOOK. Faut-il qu’un UPO atterrisse 
à l'entrée du Pentagone, auprès des chefs d'état-major ? ou est-ce une preuve 
lorsqu'une station de radar au sol détecto dos UPOs, envoie uns escradrille d'inter¬ 
ception ? que les pilotes voient l'UFO, le prennent dans leur radar et le voient 
s'éloigner à une vitesse fantastique ? Est-ce une preuve seulement quand le pilote 
lui tire dessus et maintient sa version devant une cour martiale ?- ceci ne consti¬ 
tue-t-il pas une preuve ? 

Los 700 énigmes reconnues n'ont, semble t-il, aucune espèce d'importance... 
J'aimerais que l'on noua expliquât cette contraction flagrante. Aux USA, la situ¬ 
ation est à l'opposé de ce que voulait faire entendre l'information selon laquelle 
toutes les activités relatives aux OVNIs s-'nt terminées. La recherche a simplement 
été déplacée sur un autre plan. Elle a changé de"camp" et sera placée sous l'égide 
d'une AGENCE FEDERAL PRIVEE assurée du SOUTIENT TOTAL du comité national d'investi ¬ 
gation de phénomènes aériens . / 
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Il ne sera problablement plus tenu compte, dans ce nouveau cadre, des considérati-.-ns 
politico-militaires. Il serait nranmoins aventureux d'affirmer que le voile de la 
censure va tomber réellement. " La plus belle ruse du démon est de nous persuader 
qu'il n'existe pas " disait Baudelaire. De même, la plus belle stratégie de black- 
out serait de nous faire croire que celui-ci est inexistant... ■ 

Soutenue par un mémoire du secrétaire, la déclaration décrétée par l'US AIR 
FORCE souligne ces points en particulier î 

a) Une commission de l'Université du Colorado a, sur la demande de l'US AIR 
FORCE, absorbé un capital de 539 000 dollars. 

b) Une étude de l'Académie Nationale des Sciences a coûté 15 000 dollars. 

La très prudente déclaration de M. R. C. Seamans stipule : 

1) Qu' aucun objet non identifié n'a laissé d'indice pouvant être susceptible 
d'entraîner une MENACE pour la sécurité nationale. 

2) Qu'aucun objet vu N'EST VENU DU COSMOS à destination de la planètr Terre. 

Le second point ne repose sur aucune argumentation scientifique. Comme il 
est aisé de s'en rendre compte, ces conclusions ne sont, en fait, qu'une oipinion 
ne s'appuyant même pas sur une théorie raisonnée. L'on a la désagréable impression 
qu'un problème devient "intéressant" lorsqu'il se transforme en guerre des mondes... 
Faisant suite aux stipulations du secrétaire de l'AIR FORCE, le NICAP prend position 
et déclare textuellement : 

- " Notre organisation englobe 10 000 membres. La décision de l'AIR FORCE, 
qui prend ses distances du thême-UFO, signifie qu'elle nous laisse la voie libre 
pour de toutes nouvelles recherches purement scientifiques. Notre organisation peut 
enfin, à tête reposée, analyser sérieusement et scientifiquement, toutes les données 
et questions concernant les UFOs, sans être contrainte de prendre garde aux consignes 
militaires. " 

La poursuite des travaux, découle donc d'un accord tacite et nous sommes bien 
éloignés d'un arrêt définitif...Dans les milieux américains, nos confrères ne ces¬ 
saient de mettre l'accent sur le fait que la sécurité US demandait EXPRESSEMENT à 
examiner tous les ra p ports avant qu'ils ne scient livrés à la publication. Une for¬ 
me de censure n'a jamais été du domaine de l'imagination ou de l'esprit d'un para¬ 
noïaque. Le C.I.A., soutenu par le FBI, poursuivait sa politique de discrédit au 
grand désarroi des chercheurs dont les méthodes n'avaient et n'ont rien de commun 
avec la guerre froide. 

L'organisation américaine NICAP a, entre temps, pris contact avec les asso¬ 
ciations étrangères. Ces contacts seront frutuoux dans la mesure où ceux-ci ne sont 
plus surveillés. 

En Angleterre, M. Robert Chapman vient de rédiger un mémorandum destiné à la 
Royal Society j " Les mystérieux signaux-radio venus des confins de l'espace et en¬ 
registrés par les savants semblent effectivement provenir d'être intelligents vivant 
dans le cosmos. 

Quant aux professeurs belges, leurs travaux aboutissent à cette conclusionf 
!' Parmi les 100 000 trillions de planètes dont l'existence a été démontrée indubita¬ 
blement, il y en a certainement certaines qui permirent le développement de civilisa 
tiens ayant atteint un degré d'évolution supérieur au nôtre. " 

Le docteur Nikolai Kardeschev/ de l’Académie des Sciences soviétiques (qui 
n'ignore pas que les conditions physiques de milieu où réside la vie ne peuvent va¬ 
rier qu'en des proportions rigoureusement limitées) annonce qu'un "récepteur" a 
spécialement été monté en URSS dans le seul but d'enregistrer et d'analyser les 
signaux-radio provenant d’ cosmos ot qu'il est presque impossible, à cause de leur 
régularité, de no pas les attribuer à une espèce intelligente extraterrestre". 

- 241 - 





D'autrss attachent tant d'intérêt aux "soucoupes volantes" qu'ils nin-.;;- 
raient déjà en tirer des bénéfices techniques. Ainsi, si tout se déroule selon les 
plans de l'inventeur allemand Kurt Giossel, lo jour n’ost plus loin où nous verrons 
voler des "soucoupes" terrestres. Mais le sexagénaire de Cologno ne donne aucune 
précision technique quant à sa conception d'un engin volant similaire aux UPOs. Au 
moment du lancement du premier satellite artificiel chinois il déclara en outre ; 

" Mon engin volant sera d'abord, téléguidé et décollera à la varticale. Plus tard, 
il sera adaptable pour quatre places." Cet appareil d'avant-garde pourrait-il réu, 
nir toutes les performances inouïes des OVNIs ? Nous sommes résolument sceptiques 
devant les prévisions de ce chercheur. 

Les conifcostations et controverses commencèrent avec les "cailloux dan.s 
le ciel" avant de se prolonger avec les OVNIs, la recherche spatiale et l'antima¬ 
tière. Il a été nécessaire do se rendre à l'évidence des météorites et de l'arri¬ 
vée de l'homme sur la Lune. On se souvient de l'interminable polémiqua entraînée 
par l'hypothèse d'una antimatière. Sn février 1970, l'agence Tass proclamait la, 
découverte de cinq noyaux d' "antihélium" à l'institut de la physique des hautes 
énergies de Serpoukhov. 

L'implantation de bases lunaires permanentes déclanchera probablement 
une nouvelle phase dans les phénomènes aériens. Au courant de la prochaine décennie 
les études dos signaux-radio, les travaux sur les OVNIs, l'analyse des sourcos 
éraettrices détectées dans l'espace apporteront des indices prouvant que des extra¬ 
terrestre cherchent à dialoguer avec nous, depuis un temps indéterminé, lourd do 
"faits maudits". 

Cos êtres peuvent s'apparenter â notre constitution. Ils peuvent aussi 
se différencier fortement de notre anatomie, mais également échapper à notre sys¬ 
tème sensoriel, à notre logique et à nos conceptions du temps et de l'espace... 

Il y a 83 années, Marcellin Bortholot estimait 1'Univers exempt do tout 
mystère. A l'heure où des humains préparent le débarquomont sur la planète Mars, il 
pourrait revenir sur sa conclusion. Si Mars était habitéo, sos autochtones, en vo¬ 
yant la fusée terrestre, s’écrieraient : " Un vaisseau spatial est toujours lo pro¬ 
longement do la civilisation qui l'a construit ! ..." 

Il me semble qu’un article publié on IÇ70 commentait avec cette citation 
de Van Vogt issue de "Pour une autre Terre"... 


Rappel : Antérieurement à cet article, " Phénomènes Inconnus " a déjà publié dans 
ce cadre : 

N® I : La preuve d'une race do l'espace provoque des soucis au Pentagone. 

N® 2 : Informations-Moscou. 

N® 3 : A propos de la commission américaine. 

N® 4 > Les OVNIs suivont-il un plan d'action ? 

N® 6 : Lo rapport de l'Université du Colorado - La recherche officielle en URSS. 

Le NICAP vient de mettre sur pied un réseau européen de compagnies aériennes. 
N® 9 * Los "soucoupes volantes" ne sont plus sur la liste secréte, mais personne 
n'en a informe le cabinet, 

N® 10» Lorsque la NASA nous dissimule la vérité... 

N0T3 t Dans de N® 13, nous publierons un très intéressant article, transmis par 
Francis Schaefer, extrait de "Fato" 4/70. Ce texte se complétera avec l'article 
ci-dessus. Son titro i " Les savants préconisent une nouvelle recherche Ufologiquo'.' 
par Geogos ïï. Earley. 


- 242 - 




Les ^^IX}SSI3RS MAUDITS*» do 1 700 à I600> 


Par Francis Schaofor 
(GEOCNI.) 

"Lo rationalisme du XIX° siècle a fait 
admettre que la croyance, jadis géné¬ 
ralisée, en de tels êtres (entités 
appelées anges) étaient due à l'igno¬ 
rance des mentalités primitives*'^ 

Paul Misraki 

(Les signes dans le ciel, les extra-* 
terrestres, ch. IX, Il8). 

Si les idées religieuses et scientifiques sont des opinions fluctuantes 
au gré des siècles, il existe par contre des phénomènes qui ne semblent nullement 
varier par leur nature intrinsèque. Pour les désigner, la population employa des 
métaphores caractéristiques à l'époque. Léjà Zacharie parlait de "rouleau volant" 
Ezéchiel de "roues volantes" dotées de hublots, les Egyptiens évoquaient des "cer¬ 
cles lumineux" tandis que Pline signalait le passage de plusieurs "boucliers volants" 
dans le ciel de Rome. Il n'est pas nécessaire d'entreprendre une étude sémantique 
de ce vocabulaire; la nature des phénomènes s'explique de façon surprenante à la 
lueur de nos connaissances actuelles sur le problème des objets volants non identi¬ 
fiés. 

Le second fils de Cherles Martel parvint à la couronne en l'an 751 et fut 
oint à la cathédrale de Soissons par Saint-Boniface, archevêque de Mayence et légat 
du pape. A cette époque, un cabaliste, l'illustre Zédéchias, fit son entrée sur la 
scène de l'actualité dans le but de prouver à la population que les éléments étaient 
habités par des "sustances spirituelles". Afin d'apporter une preuve concrète à ses 
desseins, il ordonna (nous ignorons de quelle façon) aux "sylphes" de se montrer aux 
sceptiques. Comme il s'agissait d'apparitions "céléstes", les chroniques de l'épo¬ 
que traumatisées par les méfaits sanglants de la sorcellerie, impliquèrent la magie 
dans ces phénomènes, d'où l'emploi du terme "sylphe". Plûtot que salamandre, gnome, 
ondin ou nymphe, ce terme, aussi imprécis soit-il, s'avérait être le plus adéquat 
pour la désignation d'êtres évoluant entre ciel et terre. Les témoins virent dans 
les airs, des "créatures admirables de forme humaine, campées sous des p ravillon s 
superbes ou sur des navires aériens dont Ica flotte volante voguait "au-dessus" de 
de leur tête. La réalité du phénomène est certaine, il n'y a que sa nature qui fut 
contestée, notamment par Collin de Plancy qui, dans son "Lictionnaire infernal" sug¬ 
gérait une aurore boréale. . .Mais ces êtres d'.origine non identifiée ne se contentè¬ 
rent pas d'évoluer au-dessus des personnes, il se livrèrent, en plus , à des rapts 
de bonne et due forme. C'est ainsi qu'ils enlevèrent des hommes d'un peu partout 
dans le but de leur présenter "leur gouvernement". On ignore d'après quels critère 
les "élus" furent invités à bord de leur "navires aériens", mais ils furent ramenés 
sur notre planète" en divers endroits du monde". L'on imagine sans poine les visages 
médusés de la population endoctrinée par les supertitions religieuses; le peupla, 
assistant à ces atterrissages " accourait de toutes parts ?.fin de voir descendre les 
hommes". 

Un fait divers peu banal se déroule, un peu plus tard, à Lyon où l'on vit 
descendre " trois hommes et une femme de ces navires aériens 

Sous Louis le Lobonnaire, ces phenomènos insolites se reproduisirent à une 
fréquence importante qui sema le trouble parmi les milieux théologiques. Ces der¬ 
niers " discutaient gravement sur de pareils prodiges ". 

Sn mars 842, â Ira clarté lunaire; le peuple put suivre les évolutions d' 

" armées célestes de différentes couleurs. " 

Six années plus tard, en l'an 848, manifestations similaires entre ciel et 
terre, tandis que l'on signalait dos apparitions semblables lors du siège de la 
ville de Jérusalem. 
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Quant à Charles le Chauve, il out le triste privilège d'ôtro entraîné ie 
force par un être d'une " blancheur éclatante ", armé d'un objet mystérieux jetant 
une " lueur extraordinaire, comme ooll'cj d'une comète." Au cours du voyage-, le pri¬ 
sonnier fut assailli par des bêtes féroces s à ce raoment, 1' " étranger " l'envelop¬ 
pa dans une 'blarté qui offusqua si bien ces animaux dangereux qu'ils ne purent 
l'atteindre. " 

On imagine mal un brigand des années 85 O fairo usage d'un champ magnétique.. 
L'histoiro relative à cutte mésaventure est consignéo dans le manuscrit 2447 de 1?. 
bibliothèque Nationale. 

“ Un habitant nommé Glabor Rodulpho fut, à cetto môme époque, attaqué par 
une troupe " d'hommes noirs " qui disparurent dans "de la furaéo ". (?) 

Une chronique do ce temps signale qu'on 927 dos " armées de feu " passèrent ' 
dans le ciel de Vordun. 

Pierre le Vénérable (né on IO 92 ) rapporte qu'un prêtre, à Lisi-oux -en Poi¬ 
tou, vit descondre " du fou"du ciel. 

L'affairo du Comte de Mâcon serait digno do figuror dans las plus presti¬ 
gieux films d'épouvante; il fut " enlevé en l'air " et la malheureux cria " jusqu'à 
ce qu'il disparut ontièrornent. " Ouvrons une parenthèse pour signaler qu'un phéno¬ 
mène identique devait se produire le 24 décembre I 909 Î Olivier Thomas, sortant 
chercher do l'oau au puit sa mit brusquement à hurler. La famille perçut dos cris 
venant d'en haut. So précipitant à l'extérieur, ils no virant rien mais ontendaiont 
los "hurlom-3nts désespérés du petit Olivier, quoique part dans la nuit, au-dessus 
de lour tête! L'enfant hurlait ; ils me tiennent ! " Les appels s'estompèrent au 
fil de l'altitude croissante. 

Sous le règne de Saint-Louis, un bruit très fort ébranla la contrée du 
Palais de Vauvert, suivi de l'apparition d'un " monstre vert" (?) inexpliqué et 
unique dans les annales malgré sa ressemblance éventuelle avec l'horrible créature 
qui serait apparue, le 12 septembre 1952 à Platwood, en Virginie. T-andis que son 
corps verdâtre émettait des lueurs claires, un engin discoîdal survola le sect-eur. 

La relation entre los deux phénomènes ne fut pas établie... 

Tandis qu'une créature inconnue semait la pnniq^ue à Vauvert, un rabbin 
cabaliste travaillait, disait-on, à la lueur d'une " lampe inextinguible Rien 
ne prouve l'authenticité de cette rumeur, mais en cas de confirmation, l'on peut 
se demander de quel secret ce cabaliste était l'héritier... 

Après quelques années sans perturbation, des phénomènes réapparurent, le 
14 avril I 56 I, à Nuremberg. Le ciel fut traversé par des " disques ", dos " boules 
rouges " et la population observa parallèlement les évolutions de trois objets en 
forme de tuyau (sic), cylindres qui ne sont pas sans rappeler les "mother-ship" 
(astronefs-mères") décrits au vingtième siècle. 

Plusieurs " grosses boules noires " trraversèrent, le 7 août 1^66, le ciel 
de Bâle à une vitesse vertigineuse. 

Il est curieux de noter que 1-a plupart de ces faits ne sont connus que 
dans le cadre souvent subjectif de l'occultisme. A l'époque, les autorités avaient 
partie facile en qualifiant ces manifest-ations d'affabulations de personnes préten¬ 
dues possédées, que le clergé, avec sa hâte coûtumière dans ces cas-là, s'erapresr 
sait de précipiter sur un bûcher afin que partent en fumée les dernières preuves 
d'une présence extraterrestre propre à dédruire à jamais les dogmes du Vatican... 

Un pont existo-il entre les tabous des mystères cosmiques et ce que l'on 
appelle "occultisme" ? Il nous est interdit de franchir ce pont éventuel lans 
l'état actuel de notre science, à mains de vouloir sombrer délibérément dans un 
abîme de spéculation pseudo-métaphysique. 
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OBJETS VOLAOTS NON IDENTIFIES - (Observations récentes) . 

- Dossier CFRS - 


I - Des soucoupes volantes près de Fribourg (Allemagne Fie.) 

Le quotidien "Badisohe Zeitung" du mercredi 25 mars 1970 accusa réception d'une 
lettre, celle d’un chimiste allemand d'îlinbeck, le Dr. Willy Salge. 

En exclusivité, " Phénomènes Inconnus " vous présente aujourd’hui la traduction 
intégrale : 

- " Le 16 mars 1970, vers 21 h.30, je me tenais debout sur le baleon de 
l'hôtel " 2um Adler ", dans le " Glottertal Malgré quelques nuages, les montagnes 
étaient parfaitement visibles. Soudain, arrivant des sommets de l’ouest, je vis 
apparaître une "chose" rouge-jaunâtre. De prime abord, en voyant émerger cette "ap¬ 
parition", je songeai à la Lune; le doute ne put persister longtemps, étant donné 
que cette masse lumineuse arriva à une vitesse très rapide. La vitesse décrût néan¬ 
moins sensiblement au-dessus du Glottertal. 

"La taille de cette chose flamboyante pratiquement circulaire ét-^it 
équivalente à trois fois la pleine lune ! 

"Au-dessus du Glottertal, ce phénomène insolite se livra, à deux repri¬ 
se à cette manoeuvres de la partie arrière du corps lumineux sortit un autre engin 
volant. Je voyais ainsi 2 gigantesques disques dans le ciel; dans les deux "expé¬ 
riences", le second appareil finissait par se confondre avec le premier, une sorte 
se.superposition, comme l’un derrière l’autre. Au cours de ces deux manoeuvres, la 
masse lumineuse iniftiale n’évoluait que très lentement. Lors de 1'"accouplement", 
l'on pouvait distinguer oomme un mouvement intrinsèque de rotation . 

"A l'oeil nu je distinguais aisément des taches sombres et claires sur 
les deux engins volants. Après 90 à. 100 secondes d’évolution, l'étrange apparition 
disparut de mon champ de vision, en direction de Fribourg. Ma femme assista à ces 
phénomènes." (fin de citation). 

(Rapport d’observation transmis par notre correspondant Hans Schwartz - OEOCHI -) 

Notes de Francis Sohaefer : A ce témoignage aussi étonnât que caractéristique, 
j'ajouterai deux commentaires : 

- a) Une affaire presque identique s'était déjà déroulée en Belgique. Le 21 jan¬ 
vier 1959 , de I9h. 30 à 22 heures, un engin vert très lumineux entamait une ascen¬ 
sion dans le ciel de Bruxelles, accompagnée d'oscillations. Quelques instants plus 
tard, l'on aperçut deux OVNIs sous le premier engin. A 22 heures, un 4éme corps 
vola,nt est observé à tr??,vers les nuages. Il fonce vers l'objet initial. Les témoi¬ 
gnages se recoupent parfaitement: 

1) "De chez moi. J'ai aperçu le petit objet de droite se rapprocher 
très près du grand, puis je ne l’ai plus vu. 

2) De la banlieu: -"J’ai entrevu le petit objet se diriger vers le plus 
grand, il est passé derrière et je ne l’ai point vu réapparaître.' 

3) "Le deuxième objet de droite s'est brusquement aligné au niveau du 
plus grand". Nous avons la description manifeste d'un engin de reconnaissance re¬ 
gagnant le "mother-ship". Les témoins ignorant l'historique de cet aspect fondamen¬ 
tal du phénomène UFO ne pouvaient pas imaginer un tel scénario. 

B \ 

/ Le lieu de l'observation (Glottertal) se situe à une dizaine de kms au sud 
du prolongement do la ligne orthoténique "Bavic". Aurions-nous ici un argument sup¬ 
plémentaire en faveur du survol permanent de certaines lignes de vol ou couloirs 
aériens ? 

2 - Soucoupes volantes en Argentine . 

Bahia Blanca - Une formation d'objets volants non identifiés a été photographié 
avec netteté au-dessus de Bahia Blanca; à 760 kms de Buenos-Aires. 
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Muni d'un apparoil à télé-objectif, le photographe a pu fixer sur la pellicule plu¬ 
sieurs objets qui se déplaçaient dans le ciel en émettant des signaux lumineux de 
couleur à un rythme irrégulier et rapide. 

Le photographe a présenté à la presse ses documents en précisant que ce phé¬ 
nomène avait duré environ un quart d'heure. Ce même photographe avait déjà vu, en 
1965 , des "soucoupes volantes" au-dessus de Bahia Blanca et en avait pris en photo. 

(Information parue dans "Nice-Matin" du I8 mai 1970 - transmise par Guy Tarade - 
(CERBIC- également par notre correspondant de Lisbonne, M.A.C. Sousa.) 

3 - Soucoupes volantes au Portug il. 

Luanda - I3/o5 (Angola): Depuis quelques jours les rapports sur les OVNIs s'ac¬ 
cumulent au Portugal, dans la province d'Angola. 

Le journal du soir '-ABC" d'Angola décrit hier, sur sa première page, l'ap¬ 
parition de soucoupes volantes dans la région luandaise de Corimba. 

Plusieurs personnes sortirent pour observer les lumières au-dessus de la mer 
entre la pointe de Mussulo et l'île du Cabo (Cap), lumières rouges qui ont laissé, 
en disparaissant, une trace grise, selon les déclarations des témoins oculaires. 

Le directeur de l'observatoire de Mulemba, M. Bettencourt Faria, a déclaré: 

- " J'ai en effet pu observé, l'autre jour, ces objets qui, du côté de Muleraba se 
trouvaient trop bas pour être observés au télescope. 

Il ajouta que les objets se déplaçaient très lentement en restant parfois 
immobiles, ce qui écarte l'hypothèse d'un phénomène connu. 

Les objets présentaient une forme circulaire avec des bords légèrement tour¬ 
nés vers le bas et des lumières très intenses, une blanche aveuglante, trois autres 
rouges-oranges. Les objets se trouvaient à 30 ou 40 kilomètres environ de l'obser¬ 
vatoire de Mulemba. 

(Rapport d'observation transmis pax' nos correspondants, MM. Gusty Metzdorff - extrait 
de "Franco-Journal"-Luxembourg, du 20/05 - et A. Marçal Sousa (Portugal): traduit 
d'un journal de Lisbonne du I3/o5/l97o). 

4 — O.V.N.I. observé dans.le nord de la France . 

Watten (Nord) - 6/o5: Dq 21],'.. 30 jusqu'à plus de minuit, bas vers lo S.E., 
une " grosse étoile rouge-orangée"; stationnaire qui faisait de temps on temps un 
brusque éclat, fut observée par un jeune astronome amateur, 

"Cette grosse étoile était accompagnée de plusieurs points lumineux plus 
petits, des "satellites" on quelque sorte, qui s'on écartaient pour y revenir onsui- 
-te.(...) L'objot était immobile, ou presque, p endant 3 heures au moins!(...) On peut 
du môme coup éliminer l'hypothèse do la raétéorito ou du satellite artificiel. D'au¬ 
tre part cet objet s'éteignai^ par moments. Cela était peut-être dû à l'interposition 
de nuages moyens qui cotiunençaien g à so former dès 20 h. Lo ciel était brumeux, avec 
quelques nuages pré-orageux (alto-cumulus lenticulaire et on flocons), et l'air cal¬ 
me. Donc, ce ne pouvait pas être lo vent qui faisait faire de brusques écarts à 1' 
objet(...) Enfin, il existait une solution toute trouvée, car uno grosso étoile rou¬ 
ge, orangéo brille bien au S3 vers 10 h. du soir; C'est Antarès. Malheureusement, sa¬ 
medi soir, l'étoile principalo du "Scorpion" était à peino perceptible dans la bru¬ 
me, et l'objet observé ét.ilr. p.;quo aussi brillant que Jupiter. St puis, Antarès, 
comme toutes les étoiles, suit le mouvement apparent de rotation du ciel ot ne reste 
pas plantée, des heures, au même endroit...! 

(Rapport d'observation établi par M. Alain Plumart, transmis par K. Louis Dubreucq 
(de la section CFRS du nord (GNEOVNI). 


Avis aux observateurs ! Nous estimons, au CFRS, que pour situer une observation 
valablement, elle doit être faite suivant les princ.'qos d'arpentage céleste sui¬ 
vants : Constellations-domiciliation du lieu-raagnitude-degré d'arc-angle horaire- 
sphère céloste-équateur célaste-méridien-asconsion droite-déc] inaison-.azimut-hau- 
teur-longitude et latitude terrestre.. .Un exposé sur la aignific.ation de ces noms 
sera publié dans un prochain numéro, sous la plume de M. Louis Dubreucq (GNEOVITl). 
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Compte-rendu observation * 

Bnquêto de Gérard Morin - Section " Poitou-Charontoa 


II 


du CPRS (CIESPI - Poitiers). 


Pate ; Octobre 1954» un jour de semaine. 

Heure : 5 h. du matin. 

Lieu : Sur la R.N. I5I> entre Blanc et Châteauroux. 

Aspect de l'objet s 

Cylindrique, 2 m. de long et I m. de diamètre. Le milieu et 
l’arrière comme de la tôle ondulée, l'avant rétréci et bombé 
(hémisphérique) - arrière tronque. Couleur: blanc-gris d'as¬ 
pect métallique, non lumineux. Silencieux. Pas de flammes ni 
de fumée. 

IXtrée de l ' observation ; Environ 3 secondes. 

Distance : De 30 m, au début à 10 m. à la fin de l'observa- 

Réci t t Los deux témoins, M. et Mme G... de Poitiers roulaient 
sur la R.N. I 5 I avec leurs deux enfants endormis en direction d'Issoudun quant ils 
virent, à la lumière de leurs phares, un objet surgir du côté droit de la route, au 
niveau du sol, puis s'élever à 45°, en traversant la route en oblique devant leur 
voiture, à grande vitesse. Puis l'objet disparut du champ de vision du paro-brise. 
le conducteur, M. 0... regarda dans son rétroviseur mais ne vit plus rien. 

La route descendait, et il n'y eut pas d'influence perceptible sur le fonc¬ 
tionnement de la voiture. Les enfants, à l'arrière, ne se sont pas réveillé. Les 
deux témoins, assez effrayés, ont fait tout de suite après et séparément des dessins 
de l'objet pour confronter es qu'ils avaient vu. Les dessins concordent. 

M. et Mme G... n'ont jamais parlé de cette observation et ils ne se souvien¬ 
nent malheureusement plus de la date précise. C'est parce que je les connais per¬ 
sonnellement qu'ils ont bien voulu mo communiquer leur témoignage. 

Note ! Rapport transmis par J.Claude Bâillon (secrétaire du CIESPI). Le croquis ci- 
dessus est la reproduction fidèle du dessin réalisé par M. G. , témoin du phénotriène. 



INFORMATIONS du CFRS (Rédaction "P.!."): 

M. Jocûlyn Bertl, correspondant do "P.I." à l'île de la Réunion, vient de 
nous communiquer quelques précisions complémentaires au sujet de 1'attérrissage du 
31 juillet 1968 , de La Plaine-des-Cafres (petit village de l'île, situé à environ 
1500 m. d'altitude) concernant l'objet ressemblant à "deux coupes de champagne ren¬ 
versées l'une sur sur l'autre". Notre correspondant nous signale, en outre, l'obser¬ 
vation de deux "cigares volants", à la même époque, par plusieurs témoins, au nord- 
Sst de l'île. 


Les sections affiliées au CFRS se sont données pour tâche actuellement, 
d'établir le dossier comple t des observations dans leur secteur d'investigation. 

Ce travail a pour but, l'étude et l'analyse par ordinateur, du phénomène OVNI - à 
l'échelon mondial - Cette initiative décidée par le comité d'administration du CFRS, 
est liée sous l'égide d'une collaboration internationale avec un organisme améri¬ 
cain de Virginie, dirigé par Patrik Huyghe, éditeur de "UFO COMMENTARY", correspon¬ 
dant de "P.I." et du CFRS aux USA, sous l'impulsion du Dr. David Saundere, ancien 
membre du comité Condom et auteur du livre "UFO ? ïBS 


La NASA publie un ouvrage dont le titre est "Analyse des observations visuel¬ 
les d' Appolo 8 - Recueil de 336 p., avec photos couleurs, noir et blanc, prix de 
l'ouvrage! 4, 25 US / à Superintendant of document - US Governeir.ent DC 20402. 
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ESSAI POUR UNE PROPULSION DES ii.O.C. P^R LIAjNIPULATIOF SPATIO-TEMPORELLE. 


par R. Eeclerck, physicien, membre de 
la section CFRS du nord -(ONEOVNI). 


Ce titre ser*^ l'objet d*une étude qui sera publiée clans un prochain nur^éro 
ou mieux, dans un numéro spécial indépendamment (ou compris) dans 1'abonnement. 

Faute de’ place, étroitement liée à nos moyens fxnanciors, et h l'encontre de l’abon¬ 
dante decumentation qui noua parvient, il nous devient difficile de tout publier 
dans un temps raisonnable, malgi'è la sélection des articles. C'est pourquoi nouF 
insistons sur l'importance capitale à ce que TOUS NOS LECTEURS répondent, sans tar¬ 
der» au questionnaire joint à ce 12. 

Voici, toutefois, 1' A N/iLYSE LE L'ETUDE présentée par M. R. Leclerck. 

a) Source de recherches fructueuses basées sur les phénomènes des interactions, 
(plasma, champs magnétiques, (M.H.L.y. 

b) Possibilité de trouver la clè d’une cosraonautique interstell.aire par con¬ 
naissance approfondie des phénomènes se déroulant sur le soleil et les 
étoiles - quasers - pulsars. 

1 - Hypothèses sur la propul:ion et le champ de forces des M.O.C. 

2 - Emploi de la magnétorésistance (Siemens) dans le détecteur magnétique. 

3 - Extrapolation de l'expérience du Pr. Ingalls sur un moyen de communication 

entre M.O.C. 

4 - Contraction du temps et de l'espace. 

5 - Phénomènes lumineux - Spoctroscopie des iî.O.C. Suggestions. 

6 - Phénomènes sonores - Effets ionophoniques. 

7 • Hypothèse sur un nouveau spectre de télécommunications. 

8 - Génération d'ondes hy^personiques et électromagnétiques UHF. par addition 

et interférences de sources lumineuses oohérontes par les M.O.C. 

9 - Détection des variations du champ gravitionnel des M.O.C. - déplacement 

des raies spectrales. 

10 - Idées nouvelles sur l'arme paralysante extra-'terrcstre. 

11 - S Bsai sur une propulsinn ùos ivI.ü.C. par manifestation spatiotemporelle. 

A PARAITRE (dans notre prochain numéro) s 

- Rapport d'enquête do la "Souterraine" par la CIESPI de Poitiers, J,G. Bâillon. 

- Lu nouveau sur l'orthoténie - par Alain Barbe de la section d'aquitaine 
(OBRIS). 

ACTIVITES des sections régionales du CFRS s 

- GNEOVIJI (Lille ) î A été interviewé à la radio régionalo de Lille, le 12 mai 
I97o. Une seconde émission aura lieu le 22 J'. Ln à 20 h. 30 sur 2I6 m. au mage 
zine " Flandre-Artois-Picardic3 

“ OBRIS (Bordeaux ); Contacts fréquents avec la presse et la radio régionale 
d'Aquitaine. A note r; Le bulletin intérieur de la section fait désormais 
partie intégran&o à "P.I", L'adhésion OBRIS, comprend, da.ns la cotisation 
la réceptiotn du bulletin. 

- CIESPI (Poitiers ); Enquêtes actuellement en cours- dans la région. Llôm.e prin¬ 
cipe R.dopté que celui -ie l'OBEIS en ce qui concerne le bulletin. 
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- " CIEL NORD " édité par l'Association Astronomique du Nord -jIAN- 

1, rue François Baës - 59-Lille. 

- " CIEL ET ESPACE ", bulletin de liaison des sociétés d* astron^^eù 
amateurs - Directeur ; Pierre Bourse - Saint-Aubin-de-Courteraie 
61 -Mortagne. Spécimen sur demande aux lecteurs de " P.I. " 

- Bulletin de la Société d'Astronomie Populaire de Toulouse - SAPT - 
9, rue Ozenne - 31-Toulouse (01) - Mensuel. 

3 ~ Informations scientifiques ; 

- " ASÏROîŒTEO " publié par ARPA. 

2, rue Azom, 2 à Pessac (Oironde)-Spécimen en se référant de " ?,I" 

- " AFIS " - Edité par l'Agence Française d'informations Scientifi¬ 
ques - 14-, rue Raspail à 94-IVRY s/Seino. 

4 - OVNIs ; 

Vient dé paraître ; " Le livre noir des soucoupes vol.-uites " de 
Henry Durreait - Editions LaFFuNT - P. 16, 60. 

5 - Civilisations Mystérieuses ; 

" VIKANA " - Bulletin intérieur du CEREIC édité par Guy Taradc - 
103, Av, Henri Dunant, bat. 57 - 06-Nice. Spuc, aux lecteurs de"PI" 

- Vient de pa.raître; " Hommes et Civilisations fantastiques " do 
Sei'gG Hutin 

- P. 2, 90. 

6 - Science-Fiction s 

- " LUl'TATIQTJE " - Cahiers do littérature fantastique, fmsin; au ser¬ 
vice de la science-fiction. Revue dirigée par Jacqueline H. Oster- 
rath. 62 p. avec illustrations, chroniques, nouvelles, insolite. 

II, rue Edmond Roger , 75-Paris'15^• 


ERRATA ; ( "P.I." N^II ). 

Un certain nombre d'erreurs se sont malencontromsemcnt glissées dans la 
publication de la traduction et les commentaires d'Hervé Matte. 

Ainsi, p. 2IP : il faut lire " au siège du Colorado " au lieu de " au 
siégo du projet Colorado " - P. 219 • 1'-' titre du livre de John G.Pullor 
ost " The Intc-rruptod Journey " - p. 218 encore, lire " pour cet égard " 
et non pas pour cet écart. 219 î lire "Leo" - "Herald" et non pas "Hérald 
- "Hypnoses" au lieu do "Hypnosis" - Pagination de l'article du Dr, Spi.i- 
-tle; pages 17-19 et non I7-I9I. Nous nous excusons auprès de nos lect^.-ura 
et d'Horvé Matte de cette déformation du texte d'aill.urs indépendante 
de notre moy.^n de conti’ôle. 

J'Ons pour le b ul letin ; 

■fhrerry horeau CUodane-73) F. 10 - Marc Vidal (Alençon-6I) s P. 5,00. 

K. Gauthier (Lyon-69).“ P. 10 — Merci ! 

- 250 - 




r 


' Autrefois, les m 
habitants d'un pays 
ignoraient les énigmes 

dti monde... Aujourd'hui, 
ils s'abonnent à 


est offert 6 tous ceux 
qui nous feront part 
de 2 nouveaux abonnés 


d'ici le prochain numéro 








'Le journal ^TUnion^^ de Reims, à la fin de l'été de l'année 1967, sig‘nale de Madrid, les témoignages ■ 
de personnes qui affirment avoir vu des objets non identifiés dans le ciel espagnol* .VJeudi,. .pendant 
plus d'une heure des milliers de madrilènes ont vu un OVNI très brillant, survoler Madrid. Une photo 
a été prise au moyen d'un télescope et le cliché montre un objet de forme triangulaire, opaque, et pa¬ 
raissant solide d'un côté et transparent sur une autre face, qui a été visible nettement pendant près 
d'une heure puis, a disparu derrière un nuage • 

On apprend qu'un chasseur de l'Armée de l'air espagnol a décollé aussitôt que l'UFO a été signalé et 
l'a poursuivi jusqu'à plus de 15,000 m d'altitude, puis a été obligé d'abandonner en raison du manque 
de carburant, "De toute façon, il allait bien plus vite que moi et était nettement plus haut" a déclaré, 
à son retour, le pilote espagnol. 

Un autre chasseur, qui se trouvait en vol, au môme moment, à une altitude de plus de 10. 000 m a éga¬ 
lement vu l'objet qui l'a rapidement dépassé. "Il était de forme pyramidale, avec des hublots brillam¬ 
ment éclairés en dessous", a raconté le pilote. 

Dans la soirée, un objet analogue, le meme ou un autre, a ere capté sur un écran de radar espagnol, à 
plus de 27,000 m d'altitude. "Il se déplaçait très lentement semblant planer dans l'espace", a signalé 
le technicien du radar, 

Lorsque tout un pays en est victime, il n'est pas possible de croire en une hallucination de cette sorte 1 
l'enquête n'a révélé aucune explication scientifique valable de ce phénomène spatial. 

Je possède la photographie de cet OVNI, Ce témoignage, choisi parmi plusieurs rapports détaillés rela¬ 
tifs à des apparitions célestes de M.O.C. de forme pyramidale ou triangulaire, me paraft digne de foi 
parce que d'autres sources d'information l'ont décrit avec plus de détails que je n'ai pu me procurer en 


propre. 

Depuis des centaines d'années, des objets volants de forme pyramidale ont étonné les foules, au même 
titre que tant d'autres aux formes différentes, mais cette observation récente d'un engin doué d'une 
telle vitesse lui permettant d'échapper à son poursuivant, me paraît digne d'être comparée à celle qui 
surgit devant les regards éblouis des Aztèques, avant la conquête de l'Anahuac, 

Les informations anciennes de provenance Orientale et de 
Mongolie, Tibet, Chine et Corée, signalées par des au¬ 


teurs chinois 1000 ans avant Jésus Christ , font état de 
globes de feu habités appelées "SOLT SING". 

La légende nous parle encore de mystérieux objets de for¬ 
me conique p^Tamidale ou quadrangulaire venus du ciel et 
adorés {presque tous) par les peuples de l'Antiquité. (U. 
CORRAZZI, Directeur du Cirdovni, Au-delà du ciel). 


9 demain ? 

s^abonner à 



Le même auteur ajoute qu'un corps parfaitement conique 
tomba à Chypre et "fut par la suite, adoré comme le si¬ 
mulacre de l'Aphrodite de Paphos", ,. 

Dans l'après midi du 10/11/59, un UFO a fait son appa¬ 
rition dans la région de Catane devant de nombreux té- 


.e PHÉNOMÈNES INCONNUS » 

c'est participer à l’actioa 


moins. "Cet objet avait une forme tronconique et sa lon¬ 
gueur était égale au diamètre apparent de la lune pleine. 
Au cours de son déplacement vers l'Ouest, il était suivi 


ttéfxssaire à son 


d'un sillage incandescent". 

Faut-il rapporter l'objet mystérieux aperçu dans l'Oise 
le 10 Mai 1967 ? (Le Parisien Libéré) du 11 Mai 1967, 
nous apprend que l'enquête sur l'origine de cet UFO n'a 



donné lieu à aucune explication satisfaisante. Voici le 
résumé des faits ",.. Entre 9500 et 15. 000 m'apparaft 
translucide, diamètre apparent de 10cm la taille de cette 
"chose" réelle ou virtuelle dépassait donc celle d'un 
boeing qui, à altitude égale, apparaft tout petit. Sa forme 
m'a étonné : c'est celle d'une sorte de pyramide lumineu¬ 
se, , . Après une stai^niatinn. l'objet a monté très rapide¬ 
ment vers la haute atmosphère". 

Engin de mesures scientifiques ou soucoupes volantes ? 
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UN MONUMENT MYSTERIEUX AU TONGA 


par Francis Schaefer (GEOCNI - Freyming) 


Situées dans Farchipel de Polynésie, les TONGA 
(également appelées ''Iles des Amis") abritent plus 
de 50.000 habitants dont l'origine reste très discu¬ 
tée. 


H Avant leur conversation au Christianisme, ces in¬ 
digènes ont toujours eu des "cherfs religieux" con¬ 
sidérés comme "descendus du ciel", particularité 
commune à la majorité des peuples "primitifs" des 

Les autochtones des TONGA leur consacraient des 
temples et leur octroyaient parfois un grand prêtre. 
La présence de tombeaux faits de corails s'explique 

Outre ces tombeaux, il y a un monument qui lui ne 
s'explique guère ; il s'agit d’un portique formé de 
3 grosses pierres de taille, dont l’allure ressem¬ 
ble (la forme seulement) a l’énigmatique "Puerta 
del Sol’’ '(Porte du Soleil, plus exactement Porte 
"de Venus") de Tiahuanaco, La tradition locale 
ne fournit auciuie justification quant à cette cons¬ 
truction insolite qui fait planer le plus grand em¬ 
barras sur les ethnologues... 

Ôomme le montre le dessin, le monument est formé par 2 pilliers surmontés d’une lourde traverse : 
les montants mesurent chacun près de 8 mètres, la traverse, aux environs de 7 mètres. 

Ce portique étrange soulève, une fois de plus, le problème de la construction : le monolithe pèse la 
bagatelle de... plusieurs tonnes ! Ces aborigènes, à notre connaissance, ignoraient les techniques 
de la mécanique. îl fallait donc qu’ils fissent appel à "autrui". A qui ? sinon, comment ont-ils pu 
hisser un tel bloc à pareille hauteur ?... 

La question n’est pas résolue à l’heure actuelle. Le problème est aussi insoluble que le bloc taillé 
de 2. 000. 000 kilos gisant à Baalbek non loin de ses ruines titanesques témoignant d’un passé prodigieux. 
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